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DEUXIÈME EÙtTtON 

«ra^toujours^raetautaJ ÎT^™T!^™" 
comme on l'a dit. le rai «al diabétique, i l s 
dangers do l'noncat'on sesotent encore plus 
grands. » 

Le D* Lucas ChtTtnpionnMrotmqoe l'ap
pendicite n'est-pas chose fordlaatao grave. 
Mais ce qui peut effrayer, «font la préaxpita-
Son avec laquelle on S 4M Obfigé d a M N 
l'opération. — « Tous, « M . conseillait 4MV 
tendre. Et si on s'est décidé è opérer, c'est 
qu'il y W É M u w r dmtaetlon.m l'infection 
a*Mt pas générale, le uiatad» peut guérir. 
Mgis sa précipitation avec laquelle «a a agi 
seftnbfe indiquer une aggravation subite et 
peut-être l'opéraHon aurait-alto «té tardive. 
Faauard VU as* éspuis quoique temps très 
affaibli. Je la suppose diabétique. À mat 
smjn la senmtion est »rave ». 

—o— 
A> ^ Lannelongue a dit : 
« A mon avis, voici comment les choses 

ont dû sa passer : la crise suraiguë d'ap-
pendicita est allée en augmentant et, connut 
•Ue parait pu entraîner des désordres 
gravas), nos éminents collègues anglais ont 
jugé uns opération nécessaire et sans 
remise. 

» Il est probable qu'on a enlevé l'appen-
âioa dsi roi JBdouard, mais comme on a parié 
ae pMilfjMjla, il sa pourrait, à la rigueur, 
qu'on M sait sentante d'ouvrir un abcès en 
arriéra «ta aajKum, ua loyer de pérityphlite, 
tant m reconnaissant que cette péritypbiite 
• pour paiat ae départ l'appendicita. 

» Don» « • demtar «as, on a trouva l'ap-
pondioo ai on l'a lié, on en fera l'appendicita 
pesa tara}. Mais cela est improbable. Je su i s 
pstsuaai «ua si «a» a eulevé un abcès, oa a 
»p«ré «a satané temps le roi de r appendicite. 

— Qropoz-syne. que le roi guérir» Ueite-

— J'en ai M conviction. C'est l'aflaire de 
ssjsjsssss sssnaïaaa; «sais, d'après ce qu'on 
m'a «it, la rai est solide et rien a s s'oppose 
I sa très proahain* convalescence. Pour 
moi. Je répéta que je «rois à la parfaite 
réussita e s l'opération et è ses htanteinnta» 
Bonséquenaaa. » 

Le B> Diemiafoo intarrogé aussi AU sujet 
de l'opération et de ses conséquences a dit : 

« Je me garderai, de la manière Is plus 
formelte, 4» formuler la moindre apprécia-
non sur Pétat du malade. Du reste, I» veu-
drais-je, Je ne le pourrais pas. Je n'ai pas 
de renseignements plus détaillés. Allez 
donc établir un diagnostic certain aveu le 
peu d'éléments que f ai sous las yeux! 

» Je me permettrais d'autant moins de me 
prononcer sur le cas actuel que le traitement 
xtté — / e n SI la conviction la plus profonde 
- admirablement conduit par nos éminents 
rollègues de Londres. 

* Je n'éprouva aucun embarras 1 répéter 
M que j'enseigne depuis tant d'années sur 
le traitement de rappendicite. Le danger de 
rappendlctte naît an moins autant (fane 
tatoxieatlon rapide de Péconomle que de son 
infection. 

» Je considère donc que le seul moyen 
c'est l'intervention chirurgicale faite an 
temps voulu, c'est-à-dire avant que réee-
Qomie «dit Infectés et empoisonnée. Tout le 
• j c i è s est là. 

0 n y a encore des gens qui viennent 
SBJUS dire lorsqu'un malade meurt après 
âge opération de l'appendicite : « Ah I s'il 
»'/ avait pas eu d'opération, le malade ne 
lémit pas mort! » 

» Non, mille fois non, le malade meurt 
pan i q u x » a trop tasgixarsé avant de sup-
arw>r cette ûeobe empoisonaée, parce. 
ta'*» i i pas opéré à temps Le patient n'a 
sas sucaombé à l'opération, mais il est mort 
m i s s qwa Is cnsrurgiea est intervenu trop 

Dieutatoy s'est borné à 
i iastmiiliTt iHitlt -""1" 

Le presMent des Etats-Unis a adressé dès 
hier un télégramme au roi d'Angleterre 
pour ad éosnaastar «Tagréor as sysnpsthie et 
les VCBUX pour son prompt rétablissement. 

n isM laxonn 
fa r is Marnnam a offert en ex-voto une 

: à l'abbaye da Westminster pour Is 

Eason du mi. La dopsn de Westminster 
opté le prisant 

U Bâss3BET 1 » PAOTKS 
La Mme Auxandra a mandé prés d'elle 

tord rtafistasfy «t st. Bsifour, et les a Informés 
f a e ta votante dn roi était que la bsaipssl 
l es pauvres ait lieu sans rien changer à san 
ngsaissiiuu 

U eiBOTT AWLAB 
Les ministras anglais sa sont tous réunis 

lier à l'hôtel partisunar de X. Balfour, sous 
la présidence de lord Salisbury Le bulletin 
tu on publia de cette réunion ports : 

« L e s ministras sa sont occupés des éven
tualités qui pourraient résulter de l'état du 
Mi. » 

C'est Mon taoonique. 

Il est total* d'imaginer le sentiment de 
iniiiissssnisn généralii qui s'est emparé de 
m pepaèssian) de Loueras à la nowvsita de la 
•« la tasduVoi . 

La fasse qui, depuis le matin* affluait 
U n s les rues, saesÉésst saapétette. 

Cks s'strashslt les journaux qui s e eonte-
satani encens que l'annonce de l'ajsui as 
•ont da in céséssenia. C'était panant dn 

désappointement parmi le public, car on 
crevait à un* simple indisposition. 

Dos que M grave nouvelle fut répandue, 
de petits groupes se formèrent auteur des 
gens qui psiuour&ient io« dernières éditions 
des joumanT, éditions qui d'ailleurs noooa-
tenaient qne les preisisêss nouvel tas. 

Le travu» ««pendant «OSAI nue d'unn façon 
internntàsnss dans la plupart des tribunes. 
Les pr^BSéaéJfe n'avaient été complètement 
abandaomtt «Me dans quêta*»* oos. 

I.a «suis ModiOcation qui frappe la vue 
est le défilé incsssaol des voitures ai des 
piétons dans la diêecSJan du ;>a!ais de BuskJD-
gham, dont les a b o H I tant devenus peil à 
peu impraticables. 

De longues lignés de voitures foyafes 
arrivant 4 i'osjtrée réaarva» au* ambassa
deurs; elles amènent les visiteurs royaux et 
d'autres personnages da distinction. 

t'n l'iiarige mciaiige d'animation et de 
tristesse règne dans les corridors du palais 
ae Buclùoghaa. Le doc de Connaugnt. en 
•niforma, qui sortait après avoir procédé à 
la réceptiqn d'en certain sag)»re d'hôtes 
étrangers, avait l'air assez satisfait. On peut 
en dire autant du prince de Galles, lorsqu'il 
est sorti à 4 h. 1/2 du palais pour se rendre 
à son domicile privé. Néanmoins, lee visages 
en générai, surtout ceux des princesses, 
portent les marques de l'inquiétude. 

â L'ABBITE DE WMTMIJUTBI 
On y faisait la dernière répétition dn cou

ronnement, quand soudain l'évéque de 
Londres apprit la nouvelle. Il la commu
niqua aux personnes présentes, aux pairs 
et aux pairessos et aux grands dignitaires 
réunie dans le temple. 

Puis toute cette assistance se mit en prières 
et chanta un hymne anglais demandant à 
Dieu de garder le roi, et sa sépara en mon
trant une tristesse profonde. 

Des prières ont été dites aussi en plusieurs 
temples et à la chapelle de Windsor. 

LE C01F! BIPUliTIQfa 
Le corps diplomatique au grand complet 

s'est rendu au ministère des Affaires étran
gères pour exprimer ses regrets de l'état du 

LE DÉPART H» tnAROH 
Londres, 25 juin. — Des hier soir a com

mencé l'exode des visiteurs étrangers venus 
pour assister aux fêtes du couronnemnt. 

L'animation est particulièrement vive dans 
les gares d'où partent les trains pour le 
continent. 

Dans tous las hôtels, chacun se prépare à 
partir. _ • . 

Daa« lascTréaTles m e s présentaient un 
aspeat asoss «s irs / : il est évident qu'on 
n'abandonne qu'avec regret l e perspective 
des rajonMnances. 

Los tafmsières circulent aneora, très nom-
Hr*^ef ,unr retendu» du pareours que de
vait suivra U procession royale. 

Devant Mansion-Rouse, une foute consi
dérable a stationné jusqu'à fa publication 
du dernier bulletin. 

Les dépèches de province signalent que, 
malgré le désir q u i a » a été exprimé par le 
roi, toutes les fêtes qui avalant été organi
sées ont été ajournées. 

En outre, les feux de joie qui devaient 
être allumés en même temps sur toute 
retendue du royaume n'auront pas lieu. 

IXPJUWK* un Mimai 
Plusieurs journaux disent que, dans cer

tains milisux, on reproche aux médecins 
ofQciels de n'avoir fait connaître qu'hier 
amttn la gravité de 1» maladie du roi. 

On ajouta qu'ils devaient savoir, dés di-
ssaaobe, que 1* couronnement ne pouvait 
avoir lieu et que leur devoir était d'en infor
mer les nuaistras, le Parlement et le public. 

CBT UI DÉUMU raïKIa* 
ras, '.* juin. — L'étendue du désastre 

provoqué par l'ajournement du 
est immense et porta princi-

sur les marehsnns de comestibles. 
La» glandas Compagaiea d'approvision

nements aval uni on ntst snnunuilédasquao-
tités considéenblss d'aliments. 

En ce qui concerne la viande, les dom
mages seront irréparables. 

Quant aux locataires de sièges. Il paraît I 
certain dès maintenant que la plupart per
dront leur argent. Un certain nombre d'entre 
aux s'éksÉent assurés contre l'éventualité 
qui vient de m produire. 

On a ara ployé pour i s construction des 
estrades des quantités de bois qu'on peut 
évaluer à 6 rafllion» de francs. 

TT «s* probable que les Cuuipagaita don
neront comme prétexte les dépensa» qu'elles 
ont faites et refuseront de ressnourssr le 
prix des place» louées. 

Au point de vue légal, les Coin pagaies 
semblent être dans leur droit. 

La question se compliquera cependant 
pour le cas do location de fenêtres, et on 
peut s'attendre dès maintenant à une série 
ou pTorès. 

Une grande partie dus partes retombera 
sur les Compagnies d'assurances qui avalent 
assuré différentes personnes contre le risque 
de la suppression des fêtes. 

Le duc de NorreKTfrsM rnufocnal de ht. 
ceur, a reçu du rot 'ordre d'exprimer le ' 
profond regret que lui cause la remise de la 
cérémonie du couronnement, par suite 
d'une maladie sérieuse. 

En conséquence, toutes las fC-tes de Lon
dres seront également remises. 

Mais la roi espéra vtvunssnt que les fêtes 
do province auront lieu comme il avait été 
décidé. 

LA VIE PABLEMEHTAIRE 
Un mat 4e M. Gonrr : « L'équité n'a rien à 

faire ici* — Le* bk>c » n'est pas content 
— Il y a des trattres parmi mon* — Une 
grimer enquête parlementai** sur lin-
gérenee cléricale — p ooo Snmiiii'jj it 
suppression de frottement - » Les âénon-
CMfioat contre te» JnmMiommaire» indé
pendants — M. Ombm ennuyé — La 
Commission des crédits — Une proposi
tion d* At. Pierre Riekard 

On se répétait hier, dans les couloirs.fun 
mot du président du 7* bureau qu'il serait 
vraiment Rlcheux rie ne pas livrer à la publi
cité, car il dépeint à merveille l'état d'esprit 
des jacobins qui nous gouvernent. 

Le bureau avait décidé que lee députés 
soumis à l'enquête ne pourraient .prendre 
part à l'élection des commissaires enquê
teurs. M. Syveton. qui n'avait pas assisté à 
cette discussion, se présenta pour scrutiner. 
Il en fut empêché par M. Gouzy, président, 
qui lui ut part de la jurisprudence adoptée 
pas 1» bureau. 

— Mais elle est contraire au règlement et à 
la plus simple équité I s'exclama M. Syveton. 

Et M. Oouzy de répondre : 
— Notre décision est parfaitement con

forme à l'esprit du règlement; quant à 
t équité, elle n'a rien à faire ici. 

Le « bloc » est furieux du résultat de l'élec
tion des quatre Commissions d'enquête. Il a 
Îins la résolution d'envoyer, à l'avenir, des 
ettres de rappel à tous les membres de IS 

majorité pour stimuler leur zélé : « Si nous 
sommes en minorité dans trois Commissions 
sur quatre, déclarait M. Vazeilies, e'ast parc» 
que toute l'opposition a donné comme un 
seul homme, tandis que la moitié au moins 
de nos amis ne sont pas venus à la réunion 
des bureaux. > 

Et M. Rouanet, que cette explication ne 
satisfaisait pas, d'ajouter : 

— Il y a des traîtres parmi nous t Pour le 
député socialiste, c'est trahir que de prati
quer la justice envers un ennemi politique. 
Et ils sont bien deux cents qui pensent et 
raisonnant somme luil 

T.e B» b'irenu a rnnclu. malgré une U'.' 3 
vive opposition, à la validation de l'élection 

M. 1) Ue huteil dans la Mayenne. 
Un obscur député de l'Aveyroa, élu gtica 

à la pression officielle la plus cynique, a SU 
raudaeo d'adresser M lettresulveute au pré-* 
sident du Conseil : 

Monsieur le ministre. 
M. l'abbé Uayraod ayant annoncé son inten

tion d'interpeller le gouvernement sur les me-
sarea di«elpli«air»a prises vhvi-vt» d» quelques 
eeelésiaafkMM». j'ai rhonaaar de vous talonner 

Se oupaaarel oa même temps on projet é e 
aUeutendant à la nomination ««ne Oasa-
ton parlesMntatfO charge* de hure «se 

enquête sur Is parûetpbnun i l clergé usas les 
élections légtateuves. 

J*«susus. «n «Ont, qae M pave et la Obambre 
ont intérêt 4 connaître par une «neuêt» géné
rale ruueoaible des «ait» par lesquels le etaraé 
• ntaatléetè son ingérence abusive dan» Rs 
luttes électorale». 

Si saugrenue, ai étrange que soit cotte 
proposi uon, «lie a les plus ssujndss chances 
d'être priss s n considération par la majorité. 
Cette Commission d'enquête aura tout de 
suite de volumineux dossiers à sa disposi-

i jous, à un député de 
i k direction dee ouïtes 

Uon pour exercer son 
niay déclarait, l'autre 
inLeire-InMrieuruqwe 
n'étsit pas saisie de ssotns dn 9 0 » demandes 
de suppression de traitement. 

M. Dumav lui-même en était écœuré : 
« Jamais, afllrmail-il, U basse délation ne 
s'était donné aussi libre cours. On a trans-
feiai* «m tiers d«s iaaUtwteuro an aoou-

Les foncUonnjéros indépendants no sont 
pas beaucoup mieux partagés que les curés. 
Depuis I» circulaire de M. Combes aux pré
fets, les dénonciations contrs eux S'accu
mulent dans tous les ministères. Certains 
députés ne dédaignent pas d'en porter eux-
BBésaesâsnsmctaausamiBtemdol'InMrlsnr. 

M. ooenoea en est «Ses ennuyé. Il trouére 
que Ton prend vraiment trop à la lettre ses 
instructions. Il est bien difficile de ieter d'un 
seal eoupquelqileomtittavodefbnettoniiaires 
sur le pnve. 

les justifier. On s e iwilsaleia donc d'é 
ne» lentement, sans éclat, les foactionn 
qui, suivant Hieureuse expression de M 

Ces exécutions feraient crier, M il faudrait 
'élimi-
tnnires 

qui, suivant rbaureuse expression d» M. Re-
nsuTt-Inrtiére, « Se considèrent comme les 
serviteurs du pays et non de tel ou tel 
parti. » 

Quant à ceux qui ont simplement manqué 
de zèle ésBcsorak lis recevront une verte se
monce. 

—o— 
La commission dus crédita 0 discuté Mer 

le rapport de M. HubbaTd sur les crédits 
supplémentaire» do «SOI. 

Après avoir entendu le ministre des 
AnuirméaTOgèrss sur les crédits demandés 
BUT son élii«rfwmsnt, elle • voté un» réduc
tion de iOHO francs sur I m eu tflres pro
posés. 

Cette réduction eorrespond on reHqust 
dbonerntros à payer à rarchtterte chargé 
de inoanstruira l'ambaamde d e France à 
Londres. Cet architecte a chargé un d» ses 

les conclusions du rapport qui s été déposé 
4 la nu de la séance. 

Notons sofln que M. Pierre Richard visnt 
de reprendre la proposition de loi qu'il 
avait déposée en décembre 1W7 relative à 
la réorganisation des corps disciplinaires çt 
des étanUssomentspénitentiaires de 1 armée 
et à la réforme du Code de justice militaire. 
C'est une proposition sage, très étudiée et 

* I 

qui concilie aussi parfaitement que possible 
lès droits de l'humanité et rtoMrêt de la 
discipline. 

A. / A N U S , 

COURRIER PARIi lo lOTM 
CHAMBRE DEM DÉPUTÉS 
Il n'y a pas de justice en politique, disait 

Jadis uni député radical qui eût certainement 
fait partie de la majorité actuelle. 

Nous en avonp e*i n i f t r u n e nouvelle 
nfeuve, par ls rejet d'une motion de 
If. ipiuftck, tendant à adjoindre aux Com
missions chargées d'enquêter s u r las élec
tions de députes, un membre désigné par 
l'enquêté lui-même : ce contrôle eût pu 
gêner les opération» de MM. les commis
saires, on s'est empressa de les en exempter. 

Depuis un mois, l'arrondissement de 
Jonxac n'est pas représenté au Palais-
Bourbon, la Commission de recensement 
ayant refusé de proclamer le résultat des 
élections, qui avaient eu le tort de donner 
la majorité à un adversaire du gouverne
ment. M. Marchand. Ce dernier a demandé 
à être admis à siéger provisoirement, au 
même titre que tous les membres dont 
l'élection est contestée, et conformément à 
tous les précédents. Il a fallu toute l'énergie 
et le talent du rapporteur, M. Oroussau, 
pour (aire triompher, devant la majorité, 
son boa droit, dont MM. Rabier, Bourrât et 
autres invalidauss de haut vol s'étaient juré 
d'avoir raison. 

Parmi les élections dont l'examen figurait 
à l'ordre du jour, trois, selles de MM. Colin 
à Alger. Chauvière à Paris, Firmln Faure à 
Sajot-Deais, n'ont donné lieu à aucun débat 

Quatre Autres, celles de MM. Balitrand 4 
Millau, Fourniar à Nimee, B&rtiasol 4 Peipï-
pnan et Peureux à Lure, ont donné Heu A 
des échanges d'explications qui n'ont pas 
précisément fait ressortir l'impartialité des 
«. juges ». 

Toutes lee irrégularités officielles, actes d» 
pression, inscriptions et radiations buttai-
•istea d'électeurs, votes d'électeurs défunts, 
d'absents, d'incapables, de soldats, interven
tion des institutsurs, intervention mime du 
préfet, s'offrant, comme pour M. Peureux à 
Lure, à_cpllaborer à la rédaction des afj)eues 
du esstMTssnt officiel, tout a été couvert o*un 
<«pei» VOfTe dlnéulSOflee. On a même eu c« 
spectacle curieux d'un rapporteur, M chau
vin, déclarant que la pression officielle s'était 
exercée, en réalité, en faveur de l'adversaire 
du gouvernement... par l'indignation qu'elle 
n'avait pu manquer de susciter chas les 
électeurs! Avec une thèse de cette origina
lité, développée sans rire par son inventeur, 
il ne restai! évidemment qu'à tirer l'échelle 
et à valider dare-dare le candidat officiel élu 
à 79 voix de majorité comme à Lure, 4 
5 voix comme à Millau, et avec le concours 
de2900 bulletins secrets comme I Nîmes : 
U enoso s*» s a s ton 

it à M. aortftsol, s s s «600 voix l'ont 
M-Bartiaaol tout juste sauvé de l'enquête 

n'est pas n 
Une belli 

comme dit 
ose, rarithmotiqae politique I 

F. EL 

ne peut pas camptsr sur las rengagements 
néeèssaires à la ccastltotion des cadres si e s 
n'amure pas aux rengagés des hautes payes 
pendant leur service et des pensions on des 
avantagea suffisant» après leur sortie du ser
vice, comme on la fe*t dans la maria». 

Il cet indispensable que les jeunes soldats 
soient biea encadré». La loi nouvelle ne per
mettra pas d'atteindre les effectifs de 
575000 hommes Or, «tant donnée la situation 
politique actuelle, oa ne peut les réduire sans 
une grave imprudence. 

La suppression des dispenses ne pourra être 
ftamteaue «t leur rétablissement ultérieur 
viendra affaiblir l'armée. Pourquoi ne pas mi-
Ugar 1» service de trois aa» aar laavei d» cer
taine satdats an oengè temporaire au lieu de 
réduire légalement le temps eu service? 
L'armé* doit être manoeuvrier» : on doit donc 
en écarter les nommes faibles et ne pas incor
porer les serriOSi temporaires. On évitera ainsi 

des paniques • 
m. le n l a l r n l Misa* Sous tous tas ré

gimes il y en a eut 
En terminant, l'amiral demande au mi

nistre de consulter, avant de poursuivre la 
discussion, le Conseil supérieur de la guerre 
et les commandants de corps d'armée. 

Le général André ne répond pas, et te 
Sénat s'ajourne 4 jeudi. L. B. 

BOUS «nul régime p noél eu 

ÉCHOS DU SÉHAT 
t BUSH. 

Oa a distribué nier an Séaat une proposition 
de M. Girault. sénateur du Cher, tendant t 
interdire le duel «n France et aux colonies. 
L«s siaauaés que réclame M. CHreutt «ont sé
vère» t huit ans dinteruicUon des droits ci
viques pour les adversaires, et cinq ans d» la 
même peine pour les témoins. En cas de mort 
ou de récidive, privation des droits civils pour 
le même temps que las drena civique». 8 1 
s'agit d'étrangers, les peines seront de aa aa 
da prison pour les adversaires et d'un mois 
pour les témoins: pour tons, expulsion dn ter
ritoire 4 l'expiration de I» peine. 

ECHOS PAgltBUBHTAlRMS 
Le groupe de» intérêt*économique* agricoles 

M viûcoêe» do» «Oi»tfnmeats de l'Aude, d» l» 
Haute-Garonne, de l'Hérault, da Gard et des 
Pyrénées-Orientales, a été reçu ce matin par 

M. Pyjardia-Beanme 
revendications 

as -
siéent, a exposé Ici 

n Unméutsts s» Inté. 

méridionafe «enift nesuTw é «sue» dlsstnu-
tion de l'impôt snr los sucres qui pourrait avoir 
pour effet de favoriser la fabrication des vins 
artificiels. 

Il a demandé eafia aa ministre d'étudier le 
moyen d'établir un» taxation dinerentiaUe entre 
les eaux-de-vie de fruits et les alcools d'Industrie. 

Le mlntaire a promis d'étoener toutes ces 
quastion» avec beaucoup d'attention. 

La ftlssinwuiwi «naraée «eaqaéte» VefcteUon 
de M. Syveton a nommé : M. Riotteau. prési
dent; M. Routand, secrétaire; et K. Beaore-
gard. rapourtour provisoire. 

>t»r l'alniimi 
Joteaux a déstgaé: M7 oaonzv comme 
«t M. Drsxe comme seeW ' 

«sra en« •anoét* «nr place et n» o*si-
een rapporteur qu'asrè» examen du 

fiRL^AT 
Séance du m*rn\ M Juin 

i » m i 

L E SKRVICK DK D S U X A N S 
Au contraire de MU. Forgemol de Bost-

quénard at da MonUort, dont les discours 
étalent pessimistes, le général André vient 
déclarer A la tribune que le service ne deux 
ans peut être accepté sans erahrte. 

La proMème, d»VD «at saM-et : Le service 
detro isansmmêtadispos i t iondel 'autar i té 
mitiUim un «ff—Uf qui noua pei met d'entre
tenir une armée d e aW 000 li«nun«s armés ; 
le servie» da deux ans ne nous donnera 
qu'un effectif inférieur de 50 000 nommes à 
ce que la loi de 1889 nous assure actuelle-
mont Ou retrouver cette différence T 

On ht trouvera, eela n'est pas doutent , 
dans la suppression des dispenses, suppres
sion nos sauttens do famille, iaesrporution. 
des nommée de» service» aaxiliaira*. «t dans • 
les NOssmemoaU. Sa s s s d'insuffiansea de 
rengagés» un artiele de 1a loi parmactra de 

sous 
des 

hommes" des services auxiliaires. 
D'autre part, m foi no compromet ni ring-

truction, rù réducation militaire. 
Tons teront doux sas* tandta qufantaur-

d'hui 68 % des fantassin* et un» parue des 
artUleur» oefent que dix mai»;pour ta cava
lerie, on admettra ta plu* possible d'engage
ments, et toutes nos mesures sont prises 
pour avoir p lus do Sabres en ligne qu'ac
tuellement dans le courant de l'année. 

Enfin, la Commission reporte du 40 no
vembre au S octobre l'appel des conscrits, 
ee qui permet d'avoir plus de soldats motn-

retêîur. en tout ou partie, une classe sous 
les drapeaux, pour l'Incorporation 

Usés eu printemps. Cent un avantage. 
El le ministre termine par eettedéetara-

atan inmosmnte : « L'armée sera plus fort», 
mais il est vrai que U paye devra amomor-
ter des charges plus lourdes. > Et VOÊl-
ciel mentionne ; ( Applaudissements à 
gauche). 

A ce moment; an*. H n l g n n dernannVeu 
ministre s'il a consulté le Conseil supérieur 
d* la guerre. Celui-ef répond qu'il n u pas 
invité ta Conooti à udUMoor sous sa préuT 

mais qut l a demandé è chacun des 
ssnmores un rapport écrit. 

VemmlwmX d e U i v v i U . S'étonne, lui 
aussi, gue le Conseil supérieur do ta guerre 
n'ait pas été consulté. Des opinions indivi-
dneltes ne remplacent pas une délibération. 
La questioa. est cependant assexgrave; elle 
i ritérssse notrs inoMpendanee natlonale. 

L'amiral continue : 
Le servies de deox ans va Introduire dan»' 

rtrmee «es M i l i e u ptm Jveaea «VaeasaUe-
mnat; «r. am joSam geas ont mêla» n» assis
tance que le» «aidais de ' 

•••Lfli 

La Corn mi: 
o ? n t t f o n ^ n \ â a 3 l M l . 
Il l i l é l i V o t M. Fesnaad Brun, rai 

De-
rUfpor-

La Comirission chargé* de l'enquête sur 
M. nauriê a choisi somme président M. Bourrât, 
et comme rapporteur M. dlriart d*Bteh«par». 
•±fCa» deux Gonunisaiom» iront egiiamei 

— aur tas lieux 
ien( 

tairoi . 
religieunm 

LA PEBKimOH RELIGIEUSE 
Le p r o c è s d o s Carmél i te* 

**£ Vf* M n M M * * 1 ' BougoL proprlé-
i de rimmeABÏe jadis occuné par les 
euans Carmentes. ont former appel du 

tugjjmant rendu par le tribunal civil de 
Rennes. 

La data des plaidoiries avait été fixée au 
9luil let procliamjlocsque, la semaine der
nière, lors de ru vocation des affairés devant 
ta première Chambra de ta Cour, M. ta pre-
raier pressées* Maulron crut devoir inecrire 
d'osaee ta proeos nu rôle du 4 novembre, 
après la rentrée des tribunaux. 

M* Jenuuvrl«r, avocat des appelantes, pro
testa vivement contre oètte dnession ; mais 
malgré ans protestations, M. te premier pré-

«s Bwmw nocniiMis m nias 
Au ministère de l'Instruction publique on 

prépare àeê circulaires relatives à l'apprlea-
tion des nouveaux programmes dès la rentrée 

M éè4M ëS iS&&. 
S A l I U J E l i E T M u L , HArîTTRS 

martyn étalent fr**«» «* «PP«r-
IU« cbrétivoae h laquelle la nlla, 

m u careUaune, avait légua da 
graJttd» Marna, dcht 1U faiaaient ta plnuajB» usasie. 
Julie» t AporiatTuavana empereur, voulut Ici con-

lanr foi. mais in»ttlaœant Aprei 
« • leurs bien> et réduits eu captl-
char la « t e <ia«s leur propre de-

La* deui tl 
tenaient t 
de ComUntin, 

tApoviat, 
tratndre k aBjM 
les avatr 44»o0"" 
vite, il leur Si 

lit* de CM deux saint» 

iiiM>wiiiiirtibnliiiiiMiBMMiiiHiiiiin!iiiitiiiii:niiiii'jïï 

les défailles de M. hM Maze 
L» crqteidn Boite nom apporte le compte 

reifdo daViuslraillende notre regretté collabo. 
rateur et ami. qui ruant faites lundi matin en 
l'église d'Harfteur : 

Lalevéedu corps rdfaite par M. l'abbé Pal. 
ft-ay,curé-doyen de S«nt-Romain deColbosc, 
prêtre de la même ordination que le défunt. 
Le deuil était conduit W les membres da 
la famille. \ 

Les cordons du poêlt sur lequel le sur. 
plis et l'étole avaient dé déposés, ont été 
tenus par MM. le» abbél Regnault, curé da 
Oruchet-le-Valasse, aussfcompagnon d'ordi* 
nation de M. l'abbé Max»; Savoye, curé da 
l'Immaculée-Conoeption d'Elbeuf, anoiea 
curé d'HarflBur; LevachSr, président du 
Conseil de Fabrique, et vuclos , membra 
dudit ConseiL 

L'église était tendue de . 
L'offlee divin fut célébré par 
fleur, et la messe chantée p 
Graville^êainte-Honorine, e 
MM. res curé» de Gasville 
leue. Dans 1» «mosuF avs 
M. rabbé Voimnnt, curé do' 
Sors, et la plupart des prêtres tiu doyenné. 

L'absout» fut donnée par Mî le curé da 
Gruchet. 

De l'église au cimetière les corâpns furent 
portés par MM. Jes abbés Savoye »i Lefèvre, 
ouré de GravHIe; Ancel, constàller général. 
et Crouler, membre de la Fabrique-

Dans l'assistance, M. Lepetitpas, adjoint 
* j » g * g ? j *<» mombresdu Conseil municipal 
et du Conseil de Fabrique, le brigadier da 
gendymerieet plusieurs des notables d'Har-

^ K é s tes dernières prières, «L. Ja eurS 
(THarTffiur a remercié les personnes nrésontea 
de l'hommajçe qu'elles ont ainsi voulu rendra 
à un prêtre aussi modeste que savant. 

flOS AMIS DEFUIHTI^ 
Mme Saaues, mare de MM. les abbés Josepu 

et Léon Signes, » IJgnanméraulti après una 
longao SJÔtadl». - M. WUli»m PoMebard, an. 
cien zouave aontinoai. a Oalkats. pra» Lyon, la 
21 juin. — Sœur Agnes de la Croix, religieuse 
des Saints-CoMirs. née Manceau. 4 Cbartras. — 
M. le D» Bertail. à Ancy-le-Franc (tonne), la 
23iuin. Il ««ait la aoaa-frèr» drun r>a*ei9caln.-

snux oman m M M , anxni 

ries noires, 
le curé d'Har-
M. te curé da 
ompagné par 
' de Mannevil-

pris plaça 
da MonUvil-

L « DIFFUSION 

BI3 TOUIsTMZ I f DK PUBL2OATI0N3 
D» L* Uajum vr. LA enSTTB WIESBE J 

M m e la c o n t a s s e aé v ioraye à D. , 1 fr. Soi 
— M. Odic, 2 fr. 20. — M. S. d e Cbalgaon. i n r e -
M*ur. 8 fr. 66. — Q. F . . 80 fr. — Thérèse E. d » 
M . , 4 fr. - A. Mayet . 1 fr. - M a e Vve Char-
tler, a > . » . — M. l'abbé Piérron. i fr. 25. — 
M. l'ebié Jolie. 1 fr. — M. Léger, 6 fr. 40. — 
M. rubaOA. Baron, 1 fr. 

Va» »ajU» da cyiu aomacripUon est uesunéa It 
oèUcr U CYouc m dïinf-tarff à ceux qui v*judraian& 
organiaar U vaata da la Croix pendant les Pelari-
BJfjg. tan rn**aÉ» «A l«a autre* aaniasf a u i o u catho-

i - a i i 1 i i - l r \ 

• L E S COfvTErWPORAtlMS » 
Le ministre de la Guerre qui sut preporei» 

d'avance Veœpadilion à. A tgtr, le duc de Cler-
•aont-Toiinerre, avait fait toutes les caro-
poenes de Napoléon / - comme officier. Soua 
la Jaufii i i isntii . U fut (Taàord ministre d» 
la Marine pendant trois ont, puis de la. 
Guerre vendant quatre an*. La Révolution 
de tSStrte condamna à la retraite. Il mou. 
rut en 1865, après une vie profondément 
«ArsXicuns. 

Chaque semaine unelivraison illustrée da 
I? P**»« m-8% 0 fr. 10, On «n, « francs. 
Pour les abonnés du Pèlerin^ 3 fr. fiO seule, 
ment. Un numéro spécimen est envoyé 
gratis sur demande. j 

Ces circulaires, de nature à éclairer les 
familles sur la direction qu'elles pourront 
donner aux études des enfants, ne seront 
pi élut que dans une douzaine de Jours. 

Lan informations qui ont é té armlloss à 
cet égard dans certains journaux sent pré
maturées et inexactes sur quelques points. 

Ajoutons que c'est une Commission, com
posée de membres de l'enseignement «t de 
divers fonctiannalres du nsMustèr» de 
rinotruetren publaqu». qui «at chargée de 
déterminer les mesuras transitoires qu'il y 
aura Heu, dès la rentrée prochaine, d'appli
quer aux élèves ayant commencé leurs 
classes suivant l'ancien plan rrétndos. 

Ce n'est nue lorsque oette Commjnsiin 
aura fixé les conditions dans lesquelles il y 
s Heu de mettre en pratique les nouveaux 

l que le ministre élaborer» les 
circulaires d sala I n à éclatrar tas familles 
MIT la «ureetion é doomr pat «Uas aux études 
de leurs entants. 

L'ÉCOLE MARITIME DE B0RDEÂBT 
M. Camille PeHeUn. ministre d* I» Marine. 

n suea bi«r moMs. S hssn» eu OessMI dm a i l nistras, MM 
députe» de l'ÏÏoïïS***-'*»-e U Oironde. qui sont .venus 

«aje» de rbrére «ail a'donné 
tas travaux, é'armomant eu 

ienuné i servir d'école 
Ime « lordeanx. 

Le muu»n^ap»«antadUjnnmnmiasltnsttaa 

'Bas 
a^BOiniEllETTS DE SAISON 

n n o i t H Ë s DiRBcn.-s 
Nous nous rthargeons de faire suivre la' 

Croix à nos abonnes qui voyagent à l'étran
ger, moyennant 0 fr. f» par jour en sus da 
tenr abonnement, payable sur facture pré-' 
santés i leur retour. 

A B O N N É S D B S C O M I T É S k 

Dos tactsiirs auxquels n o s dépositaires* 
servent quotidiennement la Croix s'ab
sentent pendant les vacances, et la réexpé
dition du journal à leur nouvelle adressa 
tttt entrer la fouine tant attendue, (in jour, 
parfois même deux jours en retard. 

Nous étendons à ces lecteurs, mais seule
ment sur in demande du Comité, 1» faveur 
l e s abonnemenUde vtmmces,soit i frano 
W m o i s , plus O fr. 5 0 de frai d e bande, 
bonc, m Croix quotidienne grand tbrmat : 
un mois, 1 fr. 6 0 ; deux mois, 2 fr. 5 0 : trois 
ribts, • fr. SO, mats * Ve^oome-oenie de» 
Otoxrncex, rfest-à-dire du 1 " J * d U * t nxé 

CATALOGUES UTILES 
N o u s e n v o y o n s saséjal s u r d e m a n d a 

n o s OsialogTiss do B n u s d* prix, d e U< 
• W % d n s s x f i r i » , d e p h o a o ^ p n i B e t d e 
TOsg^oM^folaetisas. ^ ^ 

?, R U E B A V A R D . P A R I S , V l r i » 

aatattaSO • • m aui» «an - n -

MftRg FBAMyAISK 
• U S I L A » L A O B B U C A J U t A U 

rnang 

do «as étonnantes pierres sont 
en terre, ht pointe eu bas. Leur 

loi urne est plus considérable 4 leur sommet 
m'a leur M a s ; plusieurs auteurs ont dit 
ju'il y en avait un millier au moins, sur 
Ine étendu» de deux ou trois kilomètres, 
l'un» hauteur moyenne de quaira à cinq 
nétraa. Ctaat étrange, singuHer, grandiose. 
Le mystère de leur origine, leur conflgura-
km bizarre, le silence de leur solitude sont 
kits pour frapper l'imagination et inspirer 
S vénération et ta crainte; aussi, ne faut-il 
ta* s'étounar des récits superstitieux qui 
)nt cours dan» les fermes du voisinage, 

liens l«s longues veillées d'hiver, pendant 
la tsenpête fait rage au dehors, assis 
ta grande cheminée, le* paysans se 

tout tous bas 4 l'oreille que les Jforri-
nantsnt, chaque nuit, la lande aux 

Durs des menhirs, et que les pierres 
unt dm iuuna, dm gaomas, dm farfadets 
•alun, hideux, méchant». Orifol et Bmoml 
Vos enlevant l«s patres attardés, et les gé-
mssonMntS plaintifs de ces pauvres vte-
imos SO font entendre vers le soir et dans 
«i nuit, mélM aux sifflets stridents des mau
vais génies et des sorcières. 

OuVst-ce donc que cette forêt de pierre* 
àrùidiquee? L'avenue d'un te noie infernal 
m a, pris te fvrsaé d'un seryeat eu d'UB 

dragon» Le 
aaaalsnl eomnatr Dee tannbeauxf Les sa-
vssds n'en savant rtan; i l s ont • is l i lasé tas 
hiéroglyphes e^Bgypte «t soulevé ta voile 
deg saystéres «risls et dVetrio, prneteémont 
à causa de leurs pierres parlante». Les Ins
criptions ont presquo tout révélé sur les 
L-hu Misai fuoéroirea, l«a pyramides, les 
snnini . Im pyloaea; ici, fauta erinscriations, 
ta» pierre» n'ont rtan dit. 

Le paysan d* Camac «lui—a que ce sont 
des mldaa* romaine oui poursuivaient «aiot 
Cornély ou Corneille, patron dn la paroisse 
Colul-ci fuyait vers l e midi et déjà il était 
arrêté par la mer ou allait être pris, quand 
il leva la main et instantanément les changea 

tm. 
«atacrota 

^Jnd^ftdfâ~cJrn4% dés tars 
Et mettre Corentin lait le 

en passant sur la lande. 
Le véhicule arriva sur la place de l'église. 

La mairie est là, à gauche, le presbytère 
àcOté. 

Mm» de TUunen met pied * terre et sonne 
4 I» porte du recteur. 

Une vieille fille vient ouvrir. Lucie recon
naît ta sa-ur du curé de Caruac. qu'elle » vue 
une seule fois, dans l'inoubliable soirée de 
Biarritz. 

— Kt vous. Mademoiselle, dit-elle, me 
reconnaissez-vous T 

— Nennl, Madame, mal* entrez donc. Je 
vais chercher mon frère. 

Le recteur arrive dan» la salie basse où 
l'on a introduit la baronne. 

C'est un nomme d'une soixantaine d'an
née*, aasea grand, aux cheveux blancs, aux 
traits énergiques, ù la ligure hêté* par 
la mer. 

— Monsieur le curé, vous avez devant 
vous ta baronne u« Tbuasn, dit Lucie. 

— La uoroon* dn Thunaml fait ta prêtre 
La mère de l'enfant t ajouta-t-il stosouo 4 
vois bosse. « _ J _ 

— La mère de l'enfant, oui 1 répond Lucie 
qui l'a deviné plutôt qu'entendu. 

— Je la croyais à Rome. Mon ami. M- de 
Léol, m'écrivait i.n—W il y a un mots qu elle 
était là. 

— «Jil Monsieur le cura, bien d m événe
ments s e sont passés députa un mois. M- de 
Ttounan mai mort. 

— Comment ne l'al-ie pas s u t 
— C'est que tout a été si vite! Mon mari a 

été tué à V»m»e. J'ai dû ramener ta aorps en 
Allemagne, ou renlerrsment a eu lieu. Je 
suis rsveuue le plus t t le possibt» en France, 
at ma voici. 

— Mate j aurais cru, Madame, qu'Yvonne 
Lourmel vous aurait accompagné*. 

—Je suta séparés d*Tvonn* depuis trois ans. 
— Oui, je saie. Mais pourquoi ne lui avee-

vous pas dit qu'elle vienne vous rejoindre 
dans les circonstances présentes? 

— Mon enfant est bien gardél Marc!, Mon
sieur le curé Yvonne doit être à Vanna», 
à l'heure qu'il est. Dans mon impatianc», je 
n'ai pas voulu l'attandra. Bile sera loi ue 
soir, demain sans doute. 

— Excusez-moi, Madame, ma so*ur s e 
vous reconnaît pas. Cette aflaire est trop 
grave pour que nous n'insistions pas. 

Lucie tire alors le portrait de l'entant, 
celui qui a été vu autrefois sur Yvonne par 
•on mari, et ta montre au recteur; «Ile lui 
fait voir aussi quelques papiers, des lettres 
d'Yvonne, de rabbé Le Mol. 

— C'est bien. Madame la baronne, c'est 
bien. Ma conviction est faite, conclut le 
prêtre. 

— Et ou est-il T Ahl mon.trer.-l* moi main
tenant, crie la mèr». 

B n'est pas ici, dans la maison, 
t'est pas loin. 

mais il* 
loin, venez avec moi. Madame,. 

dans un quart d'heure vous le presserez 
entre vos bras. Vous venez le chercher 
si vite) Je l'aimais nous l'aimions 
tous. Bsoo nous Pavait dOnsSa, il nous le 
mprnsdl Que son nom soitadW t..... 

— Ah! Monsieur le curé! Que vos parptea 
me tant du bteé! Pardannm mal l PUnstant 
voire tristesse fait ma joie ! 

— OU » vous e u » Mante mère, vous» gémit 
M vieux curé, ta ta s o n * je te vota. Moi» 
c'est que moi j'étais le père. 

— uui . oui. MosnWMf ta «nré. 
Le vieil ecclésiastique «hercha te main de 

tapairtatenno et l'étraignii tortsmm.. 
Puis ils sortirent tous deux, s'seaamineat 

vers la cote. 
La plage de Porl-en-Dro est magnifique. 

On • devant soi une immense nappe d eau 
d'ua bleu noir, frangé d'argent, qui s'étend 
depuis ta prOSqUIta de Quiberon, le long 
rempart qui est 4 droite, jusqu'à eeflOde Loc-
martaquer «t Port-Navalo à gauche. 

Les mouettes et les goéland* dansent leur 
nota sarabande au-deesus des vagues 
yantss ethonétesanlm «t des tamos hnpé-

tueuses qui arrivent, les unes après l e s 
antres, du tond d« l'hortana et viennent 
expirer sur le sable à intervalles égaux. 

Il y a une sotausité et une puissance Indé
finissables dans ce spectacle. La baie est 
presque toujours solitaire, n y a peu de ba
teaux pécheurs sur la côte de Carnac même; 
on pêche plus loin, à Quiberon, et aria de 
ces lies que l'on voit en face : BeUe-isle, 
Houoi, Hcedta. mai* ta mer est tans de man
quer de caractère ; le Site n'est point triste, 
• a contraire; ta grande otage«antanaensuet 
résistante sou» les pieds, surtout du coté d» 
l'aau. offre un liou de uromonade très «pa

ierie, oa ron antond «tas dntopaUons et où 
teHur. au soleil, le feu de milliers 

K 

ttVVZSSmtsV&ÏL 
d» gros roehors de granit. Quand te fini 
•Mal» at vient battre leur* larges mstoes 
c est comme une bataille, un combat d*arttl' 
lene, oU fon - " 
l'on voit jairL. 
de goutterettes éefatantes. 

Mai» la mer ne montait pas «t, près du rr» 

gne, si doux même en hiver, un enfant 

à ta figure intemgBnte, Une, éner-

- - ^ à te taille bien priée, a u * vête
ments do pêcheur. 

Il traça* avec nue baguette des figures 
géométriques sur le sable, en énonçant èj 
" * u t o T * * ? 8 théorème dont il chercheR l" 

m^i^-TSiïfcS^JI? I^5 U lf ip * *****> en !• >u» 
^ v î l V i i . u i 2 T V"6 Î u t - J , ? d e l a g^oniétrie, 

ÏÏ£; u i ^ ^ d ' n } f t . J f ™ •* «Meigné le 

matlques, on n'en fahmrf guère de mon 

j'ai pu et Je Ml ai procuré des livres II 
Cherchée tas comprendre Je vous laisse. 
Madame, je ne Serai pas loin si vous avez 
besoin de moi. 

^,**J* s'avançait doucement. 
rf»*llS"?I!îr» i1 r e sSSWW* * «Tand-pàre! s e 
asVoa*. C'est le rrcrtSfflTqHe J'ai du général 

• S ï ï J P '«ommen est joli! 
. . .Tîïïvî^l f f i ' î 1 * . t o m . M U ' - e n consultant 
un Hvre ouvert tout près de lui. 

— Deux angles qui ont leurs cotés paral-
l taies «ont égaux, s'ils ont leurs eOW» dirigés 

•ans te mésM sons ou ea sens contraire; 

M 
s^updlteitnJsiMB f i l» o i t doux c6»én dirigés 
dans te M m e Sens e t ddUr dlrTges en sens1 

uis reprit: 
"Bien que deux angles qui ont 
amjttrif M éta ig i i fin* l i mima 

iux. Je trouve cette vérité évi-
iment ta dérnontrer ? 

__as son livre, tin d i cas ma
nuels de 1 eiseigsamant primaire, dans les
quels on éneneeune série d e vérités mathé
matiques, sans «n donner la démonstration. 
Bpn esprit rmheichaH la logique et la préci
sion, et il arait compris que £es vérités 
n étaient pas tomme les dogmes de foi que 
le Bon recteur hii avait enseignés sans lui 
permettre de les raisonner. Il devait au con-
traife enarcher 4 comprendre celles-ci. 

— Cest ennuyeux! s'écria-t-11 ; si j"ava/? 
seulement quelqt'un pour m'aider t.... TiensI 
ouf est-ce eue c'en que cela T.... 

L ombre de LuUe se projetait maintenant 
sur ta ligure géométrique. 

u leva im yeux vt s'aperçut avec étonne-
mont qn"rl n'était n»s S«al. 

Il salua avec poétesse cette belle dama 
qui approchait. 

ÇA suivre) CHASXUS nu Vrns. 

« U FRAlfC-IlÇOMEuIE DÊM1S0CÉE -> 
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